
 

Les peurs   janvier 2017 

Chères Auditrices, chers Auditeurs, Que Dieu notre Père et le Seigneur 
Jésus-Christ     vous accordent la grâce et la paix ! 

Ce jour, nous parlerons de nos peurs. Au pluriel. Car, il faut le 

reconnaître, nous avons tous, à certains moments de notre vie,  éprouvé 

ce sentiment qui nous a saisis  subitement. OUI, nous avons eu peur. 

Parce que nous avons croisé une menace, un danger qui nous a 

effrayés. Et les réactions que cette frayeur a provoqué en nous ont été 

diverses. Angoisse, tremblements, hurlements ou au contraire incapacité 

à parler. Etcétéra. Enfant, nous avons eu peur du noir; il nous a fallu 

apprendre à dormir dans l’obscurité. Nous avons connu la peur du loup… 

Des expressions, entre-guillemets colorées, traduisent l’acuité de ces 

choses. Vert de peur, parce que l’on a été marqué par une peur bleue. 

Et, s’en est suivi, une nuit blanche.     Répertorier toutes les peurs n’est 

pas simple mais certaines sont, hélas, fréquentes et communes à bon 

nombre de  personnes.  La peur de l’inconnu se décline en plusieurs 

facettes: la peur du lendemain, la peur de la souffrance, la peur de l’autre, 

la peur de la mort.   

L’apôtre Paul le souligne dans son discours à l’aréopage d’Athènes. Je 

cite : Act. 17/26 Comme cela a déjà été dit: le courage n’est pas l’absence 

de peur, mais la capacité de la vaincre. Et, comment vaincre la peur ? 

L’évangile nous donne une voie royale, éprouvée depuis des siècles.    

Avec Jésus, les disciples, dont certains étaient des habitués de la mer 

de Galilée, sont dans la barque pour une traversée. Mais la tempête qu’ils 

rencontrent les remplit de frayeur, tandis que Jésus dort dans la barque. 

Et les disciples de le réveiller en appelant au secours : je cite : «Seigneur, 

sauve-nous, nous allons mourir!     Il leur dit:--Pourquoi avez-vous peur, 

hommes de peu de foi?  Alors il se leva, menaça les vents du lac et il y 

eut un grand calme»  Mat 8/26  Jésus relie la peur au manque de foi. 

Pourquoi avez-vous peur, gens de peu de foi.   Bien – aimés, la foi en 

Dieu est un puissant antidote face à la peur. La foi nous fait lever les yeux 

vers celui qui peut tout et dont la Toute-Puissance est régie par un grand 

amour pour chacun de nous.  

 



 

La foi nous rappelle que, ce Dieu qui nous aime, est près de chacun de 

nous, et qu’il veut prendre soin de nous (Act.17/26 à 28 BFC.  A partir 

d'un seul homme, Dieu a créé tous les peuples et les a établis sur la terre 

entière. Il a fixé pour eux le moment des saisons et les limites des régions 

qu'ils devaient habiter. Il a fait cela pour qu'ils le cherchent et qu'en 

essayant tant bien que mal, ils parviennent peut-être à le trouver. En 

réalité, Dieu n'est pas loin de chacun de nous, car : “C'est par lui que 

nous vivons, que nous bougeons et que nous sommes.”  

Face à la peur du lendemain, c’est-à-dire à la peur de manquer du 

nécessaire, Jésus a adressé à ses disciples   –mais le message vaut 

pour quiconque veut le faire sien—  les paroles suivantes: je cite 

Math. 6/25 et suivants  C'est pourquoi je vous dis: ne vous inquiétez pas 

en vous demandant : «Qu'allons-nous manger ou boire ?  Avec quoi 

allons-nous nous habiller ?»   La vie ne vaut-elle pas bien plus que la 

nourriture ? Et le corps ne vaut-il pas bien plus que les habits ? Voyez 

ces oiseaux qui volent dans les airs,  ils ne sèment ni ne moissonnent,  

ils n'amassent pas de provisions dans des greniers, et votre Père céleste 

les nourrit.  N'avez-vous pas bien plus de valeur qu'eux ?  D'ailleurs, qui 

de vous   peut, à force d'inquiétude, prolonger son existence, ne serait-

ce que de quelques instants ? Quant aux vêtements, pourquoi vous 

inquiéter à leur sujet ? Observez les lis sauvages ! Ils poussent sans se 

fatiguer à tisser des vêtements. Pourtant, je vous l'assure, le roi Salomon 

lui-même, dans toute sa gloire, n'a jamais été aussi bien vêtu que l'un 

d'eux ! Si Dieu habille avec tant d'élégance la petite plante des champs 

qui est là aujourd'hui et qui demain sera jetée au feu, à plus forte raison 

ne vous vêtira-t-il pas vous-mêmes ? Ah, votre foi est encore bien 

petite ! Ne vous inquiétez donc pas et ne dites pas : « Que mangerons-

nous ? » ou : « Que boirons-nous ? Avec quoi nous habillerons-nous ? »   

Toutes ces choses, les païens s'en préoccupent sans cesse. Mais votre 

Père, qui est aux cieux, sait que vous en avez besoin.  Cherchez d'abord 

le Royaume et la justice de Dieu, et tout cela vous sera donné par 

surcroît. Faites donc du règne de Dieu et de ce qui est juste à ses yeux 

votre préoccupation première, et toutes ces choses vous seront données 

en plus. BDS     

 



 

Au Psaume 78, Asaph,  chef de chorale, musicien et prophète, chargé 

par le roi David, avec d’autres Lévites, de célébrer, louer et acclamer le 

Seigneur, le Dieu d’Israël, Asaph  recommande de transmettre, de 

génération en génération, les hauts faits du Dieu fort. Avec un but très 

simple: qu’ils n’oublient pas, et qu’ainsi ils placent leur confiance en lui, 

mais aussi afin de ne pas reproduire la conduite incrédule des ancêtres 

qui ont parlé contre Dieu en disant: je cite : «Dieu est-il vraiment capable 

de nous servir un repas dans le désert ?» Ps. 78/19     Bien-aimés, nous 

connaissons la réponse: la manne pendant 40 ans !   Comment aussi,  

ne pas penser à cet officier du roi, incrédule, qui,   alors que le prophète 

Elisée vient d’annoncer pour le lendemain du pain en abondance, dans 

une ville assiégée par l’ennemi, déclarera:   «Même si le Seigneur 

envoyait du grain en perçant des trous dans la voûte du ciel, ce que tu 

viens de dire   pourrait-il se réaliser ?» — «Eh bien, répondit Élisée, tu le 

verras,  mais tu n’en profiteras pas»  Et, les choses sont arrivées,  comme 

le prophète l’a dit.   La foi nous fait bénéficier des promesses de Dieu, 

tandis que l’incrédulité nous en prive. Alors, redisons-le avec force ! Le 

Seigneur n’a pas changé, ce qu’il a fait dans le passé, il le fait encore 

aujourd’hui. Alléluia !   

Au cours de l’année 2014, environ 7 millions de français ont eu recours, 

à cause l’anxiété,  à des anxiolytiques, communément appelés 

tranquillisants.  Au Ps. 4/9 le roi David exprime sa sérénité : «Aussitôt 

couché, je peux m'endormir en paix, car toi, Seigneur, toi seul, tu me 

fais vivre en sécurité » BFC   Cependant, David a traversé un temps où 

cette sérénité a été perdue. Pourquoi ?  Adultère et ensuite, pour cacher 

sa faute, assassin. Conséquence : il le dit au Ps 38/4-5  «Plus rien n'est 

intact en mon corps: c'est l'effet de ta sévérité. Plus rien n'est en bon état 

dans mes os : c'est le résultat de ma faute.   Mes torts s'entassent plus 

haut que ma tête, ils pèsent sur moi comme un fardeau trop lourd.»   

Bien-aimés, la foi peut être grande ou petite, ferme ou défaillante, mais 

aussi, sincère et agissante. Et l’Ecriture nous apprend ceci : je lis Rom. 

12/3     Ayez au contraire des pensées modestes, chacun selon la part 

de foi que Dieu lui a donnée.   

 



 

Personne n’est laissé pour compte : Dieu a départi à chacun une mesure 

de foi ; cela signifie que chacun de nous, nous avons la capacité de 

croire, tout comme chacun de nous a la capacité d’apprendre à lire, 

capacité qui n’a pas été donnée aux animaux.   

Le roi David souligne au Ps. 56/4-5  l’expression de 2 niveaux de foi.        

Je cite :   v. 4  Quand je suis dans la crainte, je me confie en Dieu.             V. 

5   Je me confie en Dieu, je n’ai peur de rien.   

1er niveau : quand j’ai peur, alors je me réfugie auprès de Dieu, qui 

m’assure le secours et résultat : je suis rassuré.  David atteste cela au 

Ps. 34/5 je cite je me suis tourné vers l'Éternel et il m'a répondu.  

Oui, il m'a délivré de toutes mes frayeurs. Appelons ce niveau : la bonne 

réaction.    2ème niveau : je place ma confiance en Dieu, car je crois que 

ma vie lui appartient et qu’il veille sur moi; conséquence : je n’ai peur de 

rien. Nous pourrions l’appeler : le confort de la foi.  

Bien-aimé, quand la peur vient dans ton cœur, quelle qu’en soit la cause, 

suis l’exemple de David, dans la bonne réaction. Tourne-toi vers le 

Seigneur, et il te répondra. Et, comme on dit populairement « pour le 

même prix », c’est-à-dire gratuitement, mais par la foi, tu peux aussi 

t’installer dans le confort de la foi. On peut dire « en première classe ».  

Assurément, les 3 compagnons de Daniel, nommés Hanania, Mishaël, 

et Azaria,  déportés à Babylone avec lui et mieux connus, grâce aux 

chants Gospels, sous leur surnom de Shadrak, Méshak et Abed – Négo,  

ces 3 là, ont démontré qu’ils vivaient dans ce niveau que je viens 

d’évoquer. Voici en quels termes ils ont répondu à la menace impitoyable 

du roi : je cite Dan. 3/17-18 Si nous sommes jetés dans la fournaise où 

brûle un feu ardent, notre Dieu que nous servons peut nous en délivrer, 

ainsi que de tes mains, ô roi.  Mais même s'il ne le fait pas,  même s’il 

ne le fait pas (sous-entendu : il n’est pas obligé de le faire, car il a pour 

nous quelque chose de meilleur)  sache bien, ô roi, que nous n'adorerons 

pas tes dieux et que nous ne nous prosternerons pas devant la statue 

d'or que tu as fait ériger.  

Beaucoup de personnes, après avoir découvert l’évangile et l’espérance 

qui en découle,   ont reconnu avoir eu peur de la mort.  



 

Et d’où venait-elle, cette peur de mourir ?    

Certainement, la peur de mourir est celle qui crée dans le cœur de 

l’homme les plus fortes angoisses, allant parfois jusqu’à la terreur. 

Surtout quand nous sommes confrontés directement ou indirectement à 

un déchainement de violence meurtrière. La mort est appelée je cite Job 

18/14 BLS  le roi des épouvantements.  Pour beaucoup, l’au-delà est une 

grande inconnue, avec l’appréhension de se trouver face au Créateur. 

Pour faire taire cette crainte, certains ont fait choix de l’insouciance, et 

de s’engager dans des distractions étourdissantes, pour ne pas y penser. 

Est-ce le bon choix ?  Ne vaut-il pas mieux de suivre la recommandation 

du prophète  je cite Amos 4/12      prépare toi à rencontrer ton Dieu.    Nier 

l’échéance ne la fait pas disparaître. L’évangile nous montre comment 

nous y préparer, Dieu ayant lui-même  «  entre-guillemets » « balisé » le 

chemin à cette préparation. Le  chemin du salut a pour nom : Jésus-

Christ.   L’apôtre Paul écrit dans sa lettre aux chrétiens de la ville de 

Colosses, je cite: «Car Dieu a décidé d'être pleinement présent en son 

Fils et, par lui, il a voulu réconcilier l'univers entier avec lui. C'est par la 

mort de son Fils sur la croix qu'il a établi la paix pour tous, soit sur la terre 

soit dans les cieux » BFC 

Bien-aimé, il m’est doux et agréable,  de te dire que Dieu t’a tellement 

aimé, qu’il n’a pas épargné son propre Fils, mais qu’il l’a livré pour toi. 

Pour toi, pour moi, pour tous les hommes. Ces choses, le prophète 

Esaïe, les avaient annoncées d’avance, de la part de Dieu. Je cite Esaïe 

53/5 et 6 :   «Mais c'est pour nos péchés  qu'il a été percé, c'est pour nos 

fautes  qu'il a été brisé. Le châtiment  qui nous donne la paix  est retombé 

sur lui…   Nous étions tous errants,  pareils à des brebis, chacun de nous 

allait  par son propre chemin : l'Éternel a fait retomber sur lui les fautes 

de nous tous.» BDS   Tel un paratonnerre, Jésus a subi la condamnation 

du péché à notre place.      Et, la bonne nouvelle, c’est que si tu crois 

cela, alors tu reçois par la foi en son nom le pardon des péchés et la vie 

éternelle. Gratuitement.   Reconnais que tu es un pécheur et demande-

lui de te pardonner. Bien – aimé,   es-tu prêt pour le jour où le fil d’argent 

de ta vie va se rompre, c’est-à-dire, le jour où tu cesseras de vivre ?     

 



 

Pour bien souligner la très grande importance de ce moment, et le mot 

est faible, je dirais donc, pour bien souligner la priorité absolue dans la 

vie d’une personne, Jésus a déclaré : Que servira-t-il à un homme de 

gagner le monde entier, s’il perd son âme? Ou que pourra donner un 

homme en échange de son âme? Mat. 16/26  Jésus a également déclaré, 

je cite :   Ne craignez pas ceux qui tuent le corps mais qui ne peuvent pas 

tuer l'âme ; craignez plutôt Dieu qui peut faire périr à la fois le corps et 

l'âme dans l'enfer. Mat. 10/28 BFC     Etienne, le premier martyr, était prêt. 

C’est pourquoi, il est serein, nullement affecté par l’angoisse ni la haine, 

lorsqu’il meurt sous les pierres d’une lapidation orchestrée par un nommé 

Saul de Tarse. Ses dernières paroles sont en faveur de ses assassins. 

Je cite: Seigneur, ne les tiens pas pour coupables de ce péché.  Etienne 

s’exprime comme son Maître. Sur la croix, Jésus a prié en faveur de ses 

bourreaux, en disant : Père, pardonne-leur car ils ne savent pas ce qu’ils 

font.  Pourquoi une telle sérénité dans le cœur  d’Etienne ?  Il était prêt, 

et ne craignait en rien de se retrouver face à son créateur, sauveur et 

Seigneur.     

A ses disciples attristés à l’annonce de son départ, Jésus a dit : il vous 

est avantageux que je m’en aille car sinon le Consolateur, comprenons, 

un autre comme lui, mais qui n’est pas limité par un corps humain,  

sinon, le Consolateur, appelé aussi le Saint-Esprit,   ne viendra pas vers 

vous. En vous l’envoyant, par lui, je serai avec vous   tous les jours 

jusqu’à la fin du monde. Non seulement Etienne n’est pas seul mais il 

possède l’espérance vivante communiquée par la foi en Dieu. Car la mort 

est pour lui un simple passage pour aller auprès de son Dieu, de son 

Seigneur. Nous devons quitter ce corps corruptible  destiné à retourner 

à la poussière pour revêtit le corps glorieux, semblable à celui de Jésus,  

lors de la résurrection.  

Un dernier mot, que nous laisserons à Jésus, en réponse à la violence 

aveugle, perpétrée par des fanatiques. Je lis: Mat. 5/38-39 «vous avez 

appris qu’il a été dit : œil pour œil, et dent pour dent. Mais moi, je vous 

dis de ne pas résister au méchant. Si l’on te frappe sur la joue droite, 

présente-lui aussi l’autre.     

 



 

Et aussi au verset 43-44 « vous avez appris qu’il a été dit : tu aimeras ton 

prochain, et tu haïras ton ennemi. Mais moi, je vous dis : aimez vos 

ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faîtes du bien à ceux qui 

vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous 

persécutent, afin que vous soyez fils de votre père, qui est dans les 

cieux. »   

La mort peut surprendre n’importe quel individu en bonne santé, et 

comme on dit, dans la force de l’âge. C’est pourquoi, Bien – aimé, avant 

de nous séparer en terminant cette émission,  comme l’apôtre Paul, 

faisant fonction d’ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu exhortait 

par nous; je t’en supplie au nom de Christ : Sois réconcilié avec Dieu ! 

2 Cor. 5/20.  Autrement dit: sois prêt,  entre guillemets, à partir.  

Seigneur, je te prie pour tous ces auditeurs bien-aimés, qui viennent 

d’entendre le message de ta parole. Que ton esprit les éclaire à salut; et 

accorde-leur la repentance et la foi.   AMEN   


